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H II R t t l f c 11 Kitm 
L'émotion causée, principalement dans laa 

milieux parlementaire!, par le décret éten
dant le* pouvoir» du vice-président du Con
tai] supérieur de la guerre, reste vive. Parmi 
tontes les objections faites, nne des plu* 
fortes est celle qu'a présenté* M. André Le-
•tTre. Jusqu'ici la personnalité de» conseil
lers techniques du ministre de la guerre était 
•ans l'ombre : le ministre présentait aux 
Chambres ses projets de loi* bans qu'il fût 
dit expressément qu'Us étaient dus * sa col
laboration arec tel on tel personnage. On 
savait bien que les autorités militaires étaient 
consultées, mais aucun décret ne les dési
gnait nommément. Le ministre avant la plé
nitude du pouvoir avait In plénitude des res
ponsabilités. A l'heure actuelle on «ait que 
tout projet émanant dr ministère de la guerre 
aura été soumis an visa du maréchal Pétaln, 
inspecteur général de l'armée. N'y a-t-Il pas 
lien de craindre, dans nne telle situation, 
d'une part une diminution de l'autorité ml-
«Utérielle. d'autre part un amoindrissement, 
en cas de conflit parlementaire, d'une per
sonnalité que la reconnaissance de la patrie 
doit mettre au-dessus de tonte discussion? 

Il y a la un danger certain. Mais nous 
croyons que dana la pratique 11 doit être pos
sible d'y faire face. Le décret qui a créé les 
fonctions d'inspecteur général de l'armée ns 
toasts)* pas sus» prérogatives constitution
nelles du ministre de la guerre. L'état-uiujor 
de l'armée renforcé par les Inspecteurs d'ar-
tnes et des services et par le Conseil supé
rieur de la guerre reste toujours l'organe 
d'études et d'exécution dont le ministre dis
pose pour la préparation, la mise an point et 
1 .• ;>lkation des lois, décrets et règlements 
intéressant la défense nationale. Le fait que 
1 n-pectt-ur général de l'armée a autorité sur 
l'état major et lui donne ses directives ne 
change rien A la situation. L'inspecteur géné
ra! est en quelque sorte un chef d'état-major 
«l'un ordre plus élevé. Mais la décision ap
partient encore an ministre de la guerre : elle 

uplement facilitée par la garantie 
tlts] pttstsBl que lui donne au point de vue 
technique l'autorité personnelle et réglemen
taire de l'inspecteur général de l'armée. Avec 
ou sans celui-ci. la nature et l'étendue du 
pouvoir du ministre restent semblables. 

Qtwnt an danger d'ordre parlementaire, 
le ministre peut encore y faire face asses 
aisément, î la condition qu'il ne découvre 
pis l'inspecteur général. S'il dépose un pro
jet de loi, il le dépose en son nom et au nom 
du ïouveruement; l'inspecteur général de 
l'armés n'a pas t paraître. Celui-ci a élaboré 
tri ou tel projet préparatoire : mais ce projet 
reste secret et un ministre de la guerre digne 
de ses fonctions ne laissera pas poser la 
question de savoir ce qui. dan* 1* projet, dé
posé snr le bureau des Chambres, lui appar
tient en p»opre *' ce qni est l'osurre de l'ins
pecteur général. Qu'il y. a u on non Identité 
en-re M prwjet UlilMI fu i ( - « • • » «I t* •re
jet soumis aux Chambres, eate n'a pat a 
•mtrtf en ligne de compta : 1» eeal qui existe 
au point de rue constitutionnel et parlemen
ts ire est celui que 1» ministre dénote an Bon 
du gouvernement. 

Il y a II pour le ministre de la guerre une 
r!-«rre très lourde et pratiquement asses dé-
llaatt a remplir. Elle exige de lui de* qua-
1 'es de caractère émanent** et une énergie 
dte tons les instants. Il est heureusement aidé 
•<sns la partie technique de sa tAche par 
) inspecteur générai de l'armée lul-mém*. 

J.-M. B. . . 

LES QUESTIONS EN SUSPENS 
filtre la France et l'Angleterre 
M. de Saint-Aalalre reçoit des instructions 

Paris, 23 Janvier. — Le mlnietére des 
Affaires étrangère* a fait parvenir de* ins
tructions a AI. de Saint-Aulalre, ambassa
deur t Londres, pour qu'il expose au Forelgn-
Office. le point de vue du gouvernement fran
çais au sujet de* questions en suspens entre 
les deux gouvernements, notamment en ce 
qui concerne le pacte franco-britannique. 

Ces conversation* se poursuivront bientôt, 
en vue d aboutir au règlement du problème 
de Tanger. 

Il u'est pas question pour le moment de 
la Conférence de Gènes. ^ ^ 

M. RIO AU HAVRE 
Un* visite an port 

Un déjeuner an Palais de la Bourse 
Le Havre. '23 Janvier. — M. Rio, accom

pagné de MM. Olrault, Marc et Beaneraia, est 
arrivé, au Havre. » 11 heure*. 

Il a été reçu par MM. Lallemand. préfet; 
Joxon. sors-préfet; Meyer, maire: du Pas-
qu er. président de la Chambre de Commerce, 
et Brindeau, sénateur. 

Il est parti aussitôt en automobile pour 
'«Isitar le port. 

A une heure, il a assisté M un déjeuner 
intime qui lui était offert an PalaU d* la 
Bonne par 1* Bureau d* la Cnambre de Com
merce. 

m 
Un Congrès mondial irlandais 

à Paris 
Paris. 23 Janvier. — Le Congre* mondial 

Irlandais a été ouvert, ce matin, par le gé
néral Juan O'Donnell. due de Zétouan. préai
dent d'honneur. 

Environ 120 délègue* y assistaient, ainsi 
qu'un grand nombre d'invité*. 

I,. cénéral Juan O'Donnell • prononcé un* 
allocution dans laquelle il a déclaré certain que 
désormais le plus brillant avenir attend l'Ir
lande, que eette nation retrouvera bientôt 'a 
place quels occupait avant la grande «acousse 
tu* la gnerr* mondial* a preveeué daaa l'bu-
manté entière. _ 

Il a terminé on saluant la Franc*, qni offre 
l'hospitalité aux membre* du Congre* irlandais. 
L* professeur Mac Xeill * pris ensuit* la préil-
d*nc* et fait approuver par le Congrès un* DO. 
Mon exprimant au Nonce apostolique. «Paris, 
les condoléance, des délégués xrlanaai*. A roe-
easioa d* la mort d* Sa 8ainteté. 

Un d^« délégué» australiens a alors fait 
adopter au Congrès un v<n* demandant la 
mise en liberté immédiate de* prisonnier» de 
guerre Irlandais, détenus data le» prisons an-
giakto* 

t'ne"causerie faite par le docteur O'Reilly 
•ur le développement de l'étude de la langue 
irlandaise & l'étranger, a terminé cette pre
mier* séance. 

— s » 

Le transfert des morts 
de r Armée d'Orient 

Marseille. *8 Janvier.— On mande de 8s4o-
Blque que le « BoUot » riant d* quitter le 
port de Salonlqo* impartant MO cercueil» 
contenant la* reetaa d* soldat* do l'armé* 
trônant. 

M. ERNEST TIUUIII 

Le» AXNPNCBS 
et las ABONNEMENTS 

•ont reçu* 
71, Grande-Hue. Rooaalx 
35. m* Carnet, T**re*i*t 

La thèse de l'accusation 
et le point de vue de F accusé 

Nancy, 23 janvier. — Ce matin, dan* la 
chapelle de l'ancien petit séminaire, ont com
mencé les débats de l'affaire Ernest Vllgrain, 
accusé d'abandon de poste devant l'ennemi. 
A H h. 30 exactement, les membres du Con
seil de guerre fout leur entrée, le colonel Pru
nier, du 6!»" régiment d'infanterie en tête. 

L'AUDIENCE 
L'accusé est immédiatement introduit : de

bout, 11 répond d'un* velx ferme a Vintsrro-
gatoire d'identité. 

Il s'assied ensuite très calme, laa bras croi
sés, dana une attitude familière. 

L'EXPOSÉ DES FAITS 
Le greffier lit le rapport qui comprend l'ex

posé des faits déjà connus et que nous avons 
rapportés hier. 

Le rapporteur conclut que les faits reprochés 
an lieutenant Vilgrain, constituent 1* crime 
d'abandon de poste en présence de l'ennemi, ré
prime par l'article 213 du Code de justice mili
taire. La lecture du rapport est terminée. 

M. Vilgrain l'a écoutée attentivement. 11 s'est 
penché â plusieurs reprise* pour parler à sci 
avocats. M* de Monaie, M* Forgeot et M" Uuit-
ton. 

En fin de séance, le Conseil de guerre donne 
acte t M. Henri Chatenet qu'il est présent a ces 
débats, au nom de l'Union Nationale des Mutilés 
et Reformés, mais lui interdit toute participation 
•u fond. 

L'audiene* est levée d onze heures et demie. 
SEANCE DE L'APRES-MIDI 

A 2 heures précises, l'audiene* de l'après-
midi est ouverte. Le eolouel Prunier, s'adressent 
t M Vilgrain. lui dit : Accusé levez-vous. 

M. Vilgrain e»t déjà debout: u Mon colo
nel, commence M. Vilgrain. vouiez-vous me per
mettre de voua exposer les faits », et M. Ernest 
Vilgrain. d'une voix un peu basse, très posés, 
rappelle toute l'affaire telle que nous en avons 
publié un résumé, lundi matin. 

L'audience est suspendue quelques minutes a 
4 heures un quart. 

A la reprise, l'interrogatoire porte sur l'éva
cuation de M. Vilgrain. et ce qu'il fit jusqu'au 
moment oâ M. Clemenceau l'appela au sous-se-
erétsriat du Ravitaillement. 

M. Vilgrain estime qu'il ne s'est jamais dérobé 
A ses obligations militaires et que ce n'est que 
contraint et forcé qu'il a servi dans l'intendance. 

L'interrogatoire est terminé. Un entend M. 
de Lair. contrôleur général de l'armée, qui vient 
dire le» grands services que M. Vilgrain rendit 
su ravitaillement lors de son passage au sous-
»eerétari*t. 

L'audience est levée a 17 h. l.V. la suite des 
débats est renvoyée â mardi. 

» LE C Ô I T Ï T F S F O R Z A 
l'ambassadeur d'Italie à Paris 

Paris. 23 Janvier. — Le comte Sforsa, qni 
est en ce moment i Rome, ne rejoindra pro
bablement son nouveau poste que ver* le 16 

U MORT DU SOUVERAIN PONTIFE 
LE TRANSFERT DU CORPS A SAINT-PIERRE 

LE CONCLAVE. - LA COMPOSITION DU SACRÉ-COLLÈGE 

Las Journaux parisiens accueillent avec 
une satisfaction tout* particulière la nou
velle de la désignation du comte Sforsa 
comme ambasaudeur d'Italie t Part». 

L* comte Sforsa. écrit 1* « Petit Parisien s, 
•ara ici le bienvenu, car c'est en même temps 
qu'un galant homme, une des tête» politiques les 
mieux faites de l'Italie. Mais, ajouta ce journal, 
on fer* sagement de ne pas en conclure que dans 
la défense des intérêts de son paya, le comte 
Sforza sera plus conciliant que le comt» Bonin. 
Longare; comme son prédécesseur et avec 1* 
mémo tact, U travaillera sans aucun doute t ras* 
serrer les liens des deux nations. 

L' t Eeho Nstional s écrit de son coté : 
Le comte Sforsa n'est pa» seulement un di

plomate éniinent. il est aussi et U eut l'occasion 
comme ministre des Affaire» étrangères de M. 
Gioiitti d'en donner des témoignages fréquents, 
un ami sincère de 1* France. 

La France accueillera avec nne sympathie re
connaissante le comte Sforza dont l'influence sa
lutaire ne manquera pas de se faire sentir sur 
le» future» relations franco-italiennes. 

LES DRAMES DE L'AIR 
Une aviatrice suédoise se tue en descendant 

en parachute 
Stockholm. 23 janvier. — Mlle Eisa Ander-

*on, la seule aviatrice suédoise munie d'un 
certificat, s'est tuée aujourd'hui a Askersund 
en sautant avec un parachute d'une hauteur 
d'environ 825 mètres. 

4.000 personnes ont assisté a la chute 
fatale causée par le parachute qui n'a pas 
fonctionné. 

Deux aviateurs se tuent près de Ntmea 
Marseille. 23 janvier. — Un double acci

dent d'aviation s'est produit sur le terrain de 
Courbessac. pr's de Ntmea. Un avion monté 
par le moniteur Oavei, qui avait comme pas
sager l'élève pilote Lepalud. a capoté a l'at
terrissage et les deux aviateurs projetés sur 
le sol, ont été tués sur le coup. 

UN NOUVEL INCENDIE ÉCLATE 
ALAVIUJETTE 

C'est le quatrième en deux mois 
Paris. 23 Janv'er. — Pour la quatrième 

fois, en moin* de deux moi*, le feu t'est dé
claré au marché aux bestiaux de La VlTette. 
Il était environ sept heure» lorsqu'une lueur 
fut aperçue dans un bâtiment eppartenant a 
la régie du marché et servant pour l'instant 
de dépOt de bola ; immédiatement l'alarme fut 
donnée et tout le personnel accourut. 

Le fen t peine naissant pot èrr» au«»itOt 
éteint, les flamme* n'avalant causé que d*t 
dégâts insignifiant». 

U est à remarquer que cette fois encore, 
c'est un dimanche au début de la soirée que le 
feu a été allumé, malt par quelle main crimi
nelle: c'est ce que *e demande tout le per
sonnel du- marché qui se montre de plus en 
plus persuadé que cet incendies sont dut & ta 
malveillance. 

Les soldats de l'armée du Rhin 
de la classe 1920 
en congé libérable 

Paria, 23 Janvier. — Le ministre de la 
Guerre et de* Pension*, a décidé que lea hom
me* d* U première fraction du contingent d* 
la classe 1920, appartenant t l'armée du 
Rhin, seraient relevé* par dn personnel de 
l'Intérieur et renvoyés t la (ko de février dans 
la métropole, en permission Jnsqu't leur libé
ration. Tonte* disposition* administratives se
ront prise* pour que ta* militaires, qui conti
nueront t compter jusqu'à leur libération aux 
corps de l'armée du Rhin, puissent être libé
ré* MUS devoir rejoindre leur corps. Lea mili
taire* désignés pour le* remplacer, seront pré
levé» sur l'ensemble de* formations d* l'inté
rieur, t l'exception toutefois, de* •*, 20* et 
81* réglons «t du gonnrn—»i*t militaire de 
Parte (infanterie et cavaterte) et tamat Mmte 
* partir poux la 13 taWrtnr. > 

La dépouille mortelle du Pape 
à Saint-Pierre 

Rome. 23 janvier. — Le corps du Souve
rain Pontife o été transporté, ce matin, a la 
attllhra* de Salut-Plerre, pur les soins du 
Saiié-Colloge et du chapitre de Saint-Pierre 
qui est venu le prendre a la Salie du TrOne 
oi le Pu^c reposait depuis hier. 

Eenieré du lit de parade et étendu dan* 
un cercueil placé sur un brancard rouge, le 
corp» du Souverain Pontife n été porté *ur 
les épaules de huit bénéfleiers OU sons-cha
noines de Saint-Pierre. Le corietre funèbre 
est sorti a neuf heures de la chapelle Sixtine 
et a gagné l'ogllse Saint-Pierre, dont la fa
çade extérieure n'a aucune tenture. Tout le 
cortège, portant des torches allumées, péné
tra eu psalmodia ut le « Miserere u dans la 
Basilique. 

Le cercueil lut ùëposé sur un catafalque, 
daua la grunde net. Lil. fétéqut le plus an
cien du chapitre de Saint-Pierre donna une 
absoute au chaut du a Libéra no* Domine ». 
puis le corps fut porté duns la chapelle du 
Baint-Sacremeut, au dessous de la coupole 
de Michel-Ange, su* un Ht de pourpre. 

Le Pape est nvêtu de ses habits pontifi
caux. Mitre, à ta Main gauche, gantée de 
rouge, l'anneau puiuiûeal, sur su poitriue un 
crucifix d'ivoire, vers les pieds deux cha
peaux de velours cramoisi symbolisant la pou
voir spirituel et temporel, la Pape défunt 
est toujours veillé par les garde» nobies et 
les gardes >ulsse». La foule est, des mainte
nant, admise & vénérer, pendant trois jour*, 
le Pontife défunt. 

Les derniers moments 
du Souverain Pontife 

Les Journaux italiens continuent de rap
porter des déteiis inédits sur les derniers 
moments de Benoit XV. 

« Le « Tempo a dit : « Dans la dernier? 
nuit, a 23 h. 30. le Pape fit a ceux qui ''eu-
tonraieut : <t Priez pour la paix du monde. 
Moi aussi je serai «vec vous dans la prière. » 

Plus tard quand, dans lu chapelle con
tinué, on entonna les litanies, le Pape dit 
encore : « Je porterai au ciel vos prières ; 
Dieu les écoutera ». 

Le «Messaggero» écrit: Samedi soir, 
quand les cardinaux entrèrent dans la cham
bre du Pape, celui-ci leur permit de baiser 
sa mam. Le cardinal Laurent . un des der
niers créés «u Consistoire de l'année passée, 
balsa le Pape au front. Benoit XV ouvrit 
les ï»u* e t regardant 1*. cardinal, lui dit 
d'une voix vibrante : * Rappelle-toi que tu 
m'as baisé au front. » 

Le certificat de décès du Pape 
Rome. 23 janvier. — Le Saint-Siège a fait 

remettre a la municipalité de Rome le certi
ficat dé décès du Souverain Pontife, dont 
voici le texte : 

T.e médecin, soussigné, certifie qu'à six 
heures du matin, le 22 janvier 1922, a rendu 
l'âme dans le Vatican, Sa Sainteté le Pape 
Benoit XV (Jacques Délia Chiesa), à la suite 
dfune broncho-pneumonie grippale. 

Signé : D' BATTISTIXI. 
Mardi matin & 10 h. 30. sera enregistré 

au Cnpitole. l'acte de décès de Benoit XV. Le 
syndic de Rome fera les fonctions d'officier 
de l'état-civil. Les témoins seront le prince 
Colonnu, assistant au, troue le marquis Sa
chent, fourrier-major des sacrés palais, le 
prince Massimo, ministre des postes pontifi
cales, et le prince Aldobrandini, commandant 
de la garde noble. 

Le « Journal Officiel » publie, encadrée de 
deuil, la note suivante : 

Hier, 22 janvier, à six heures, après toi* 
courte maladie, est décédé le ùouveratn Pon
tife Benoit XV (Jacques Délia Chiesa). 

Scènes touchantes 
Rome, 23 Janvier. — Se conformant aux 

prescriptions du cardinal vicaire, le* fidèles 
affluent dans les églises où sans discontinuer 
sont célébrées des messes pour le .repos de 
l'éme du Pape défunt. 

De» scènes touchante* se produisent; c'est 
ainsi qo'a l'églse du Sacré-Cœur, une femme 
du peuple ayant éclaté soudain en sanglota, 
on l'entoura et on lui demanda la raison de 
sa détresse. «C'était un saint», s'écria la 
femme et a travers ses larmes, elle expliqua 
comment Benoît XV avait annoncé la gue-
rison de son fils malade du typhus et inexo
rablement condamné par le médecin. 

La malheureuse mère était allée trouver le 
cardinal délia Chiesa, alors archevêque de 
Bologne, celui-ci la rassura et lui dit de re
tourner t la maison où elle retrouverait son 
enfant beaucoup mieux et en vole d* guéri-
ion. C'eat ce qu'il advint. 

Les condoléances 
de la municipalité de Rome 

Rome, 28 Janvier. — A midi, une députa-
tlpn de la municipalité de Rome s'est rendue 
elles le cardinal Gasparri pour lui présenter 
set condoléance*. 

Le cardinal se trouvant en congrégation 
avec les cardinaux, ht délégation se dirigea 
ver» la salle dn Consistoire où se tenait l'a*-
•emblée de* cardinaux. 

A L'ABBAYE DE WESTMINSTER 
Londres, 23 janvier. — A l'office de midi 

a l'Abbaye de Westminster, le doyen a an
noncé aux fijièles la nouvelle de la mort du 
Pape et a ajouté les paroles suivantes : 

Bien qu'une grande différence existe entra 
l'Eglise d Angleterre et l'Eglise de Rome, tous 
les chrétiens dans 1* monde entier n'en sont paa 
moin» membres d'une même grande Eglise. Je 
vous demande donc de vous ageaouUler quelque» 
instant» et en une prier* muette de vous associer 
au deuil qui frappe no» frères chrétien» d* 
l'Eglise romaine. 

L'étendard pontifical at la drapeau britan
nique tout «a bernt sur la tour d* la cathe
dra!*. 

Quelques souvenirs 
et impressions de M(r Baudrillart 

Parla, 23 Janvier. — Mgr BaudrRIart, rec
teur de l'Inititut Catholique de Paria, a bien 
voulu conter te* sourenlr* sur Benoit XV. 

Benoit XV. dit Mgr Baudrillart, «at l'envers 
de son prtdéceiMur, PI* X, enfant dn peuple 
«tov* a* farte «*• gianéMr* baaiaJaao, Malt par 
oxMlteae» 1* Pap* religteux. celui «a* Isa haat-

3—' * te *a*é a* *aav 

pagne, le r'-.rt:?e surnaturel et mystique, au rt> 
gard toujours r*U ué vers le ciel. 

Benoit XV. fils du mnrquis Josepli de la 
Chiesa et de la marquise Jeanne Migliorati. doc
teur en droit de la Faculté de Ormes, membre 
de l'Académie des nobles ecclésiastique», était 
ua Pape aristocratique. La première fois que je 
le vis. je fus frappé de cette distraction innée de 
ses manières élégantes, de ta vivacité de son in
telligence. Petit, tris alerte et laborieux, six heu
res d* sommeil lui suffisaient; il était doué d'une 

LE CARDINAL GASPARRI 
mémoire prodigieuse, au i*oiut qu'il reconnaissait 
toujours les personnes qui lui avaient été une 
seuii- fi>is présentées. Je vois encore l'ée'.at de 
t-'jri reçard scrutateur derrière ie cercle d'or de 
ses lunettes et la noirceur luisante de ses che
veux qui ie rendait si jeune. 

Benoît XV était avant tout un politique et un 
a p i — I*. Au demeurent, d'une piété exemplaire. 
Il n'avHit jamais cessé d'exercer ses fonctions 
dn ministère sacerdotal; il prêchait, confessait. 
vi»;tait les malades et distribuait lui-mémo ses 
aumônes aux pauvres. 

Sautant, sans transition, a l'attitude du 
Ba>* durant la guerre, H p Baudrillart 
ajoute : 

On a reproché a Benoit XV d'être resté durant 
la guerre sur un terrain de stricte neutralité. 
I! bu f.iit ù qu accomplir son devoir de Sou
verain Pontife, c'est-a-dire de docteur père et 
pasteur universel. Il a Joué a ce point de vue le 
seul rO'o qu'il pouvait jouer, celui d* pacifica
teur, en rappelant aux belligérants les doctrines 
évangéliques de charité et de fraternité humai
nes, qui sont la base du christianisme. 

Le camerlingue 
C'est le cardinal GHsparri, ancien secré

taire d'Etat du Pape Benoit XV. qui est au
jourd'hui camerlingue de lu Sainte Eclise ro
maine. Au Consistoire du T décembre 191C>, 
Il Pape ayant ratai son serment lui remit 
la <i ferula • d or, insigne de su charge, en 
lui disant : < Vous habitez déjà le Vatican, 
ce sera plus facile ». 

En effet, dès la mort du Pape, le cardinal 
camerlingue prend possession des pnlais du 
Vatican et de la dlreetion des affaires du 
Saint-SK'ge. Ses pouvoirs expirent au mo
ment où le Sacré-Collège se réunit en Con
clave. 

AVANT LE CONCLAVE 
Les novemdiales 

LE CEREMONIAL TRADITIONNEL 
APRES LA MORT OU PAPE 

On appelle « novemdiales », les neuf Jour* 
qui précèdent le Conclave. Ce temps est né
cessaire pour permettre aux cardinaux ab
sents d'arriver il Rome. 

Chaque Journée des « novemdiales » a »on 
cérémonial. Le jour de la mort du Pape ne 
compte pas. 

Voici donc le cérémonial traditionnel tel 
qu'il se déroulera : 

Premier jour. — Le corps du Pape doit être 
embaumé ce jour-là. Les viscères ont été enfer
mée» dans une urne de marbre et descendues dans 
le» caveaux de Saint-Pierre. 

A dix heures du matin, exposition publique du 
corps, vêtu de blanc, avec le camail rouge et 1* 
« csmouro », bonnet rouge bordé d'hermine, sou
liers rouges. . 

Oeax'ème jour. — Le corps était autrefois 
porté ce jour-là à la chapelle Sixtine, mais Pie IX 
a été porté directement à Saiut-Pierre. revêtu 
des ornements pontificaux ; cette translation a 
lieu en grande pompe et en procession. 

Le corps est exposé dans la chapelle du Saint-
Sacrement, derrière les grilles fermées, le» pied» 
du Pape sortant de» grilles pour que le public 
puisse les baiser. 

Ce jour-là doit avoir Heu la réunion des car
dinaux en congrégat on générale, car si le Sacré-
Collège est «onvérain, il ne l'est que dans son 
ensemble. Il est donc nécessaire de le réunir 
pour lui soumettre le» affaire» importante» du 
moment-

Au début de cette réunion, le premier maître 
de» cérémonies reçoit du camerlingue l'anneau 
du pécheur que portait le Pape précédent et la 
matrice dea bulles de plomb destinées à sceller 
le» lettre» pontificale». Ces pièces sont briaeea 
devant le Sacré-Collège. On s'occupe d* l'orga
nisation dn Conclave. 

Troisième Jour. — Exposition du corp» comme 
la veille. Premier de» office» funèbre* pour le 
Pape défunt. 

Quatrlèaj» et elaqalène J**r*. — Rien de par
ticulier. 

Sixième Jear. — Mise au tombeau provisoire. 
Cette cérémonie est très imposante et toute 1* 
Cour pontificale y assiste. Elle a lieu le soir, 
après la fermeture de la basilique. La chapelle 
n'e*t éclairée que par de» torches «t les ombres 
de» assistant» »e prolongent, fantastiques, sur 
les marbres dea mur», tandia qu* de» lueur» 
vacillantes passent sur le visage du Pap* mort. 

Le» cardinaux se tiennent à la chapelle mor
tuaire, un cierge à la main. Les chanoine» do 
Saint-Pierre, également un cierge à 1* main, »or-
tent de leur sacristie en chant le « Miserere a. 
Il» prennent 1* Ut de parade et le portant pro-
cessiouneU*m*at à la chapell* du chœur. 

Pendant qu* l'officiant donne l'absoute, le» 
chapelain» *t le» garde» noble» prennent par I* 
bord le linceul d* lain* rang* snr lequel repose 
I* cadavre et déposent le corp* dan» «on premier 
cercueil, qni est mi» dan* un **e*nd et 1* n i iad 
•an* an troUlèm*. 

W. — L** taate damier» Jeu* d*» 

c novemdiales » ont une importance capitale : on 
s'y prépare au Conclave. 

Les ufSeea mortuaires avaient lieu autrefois 
à Sahit-Pierre ; ils ont lieu maintenant à la 
chgpelle Sixtine. oh l'on dresse un grundiose 
catafalque. 

Enfin, les huitième et neuvième Jours, c'est 
la préparation du Conclave et l'organisation 
des locaux où logeront les cardinaux qui ab
sorbent et remplissent toutes les préoccupa
tions du camerlingue. 

Les « papabile » 
Les journaux considèrent comme « papa-

bile » les cardinaux Rattl, archevêque de Mi
lan, La Fontaine, patriarche de Venise. Mafn, 
archevêque de PIse et les cardinaux de la 
Curie : vJaspnrri. Goinlio dl Bclmonte, BLs-
leti. Vanntitelll et Lualdi. sur lesquels voici 
Une courte nouée : 

Bisletl, né en lSWj. niaitre d'e chambre, pui» 
majordome sous I.êou XIII et sous Pie X. Re
cevait Ua Français «vec une parfaite amabilité. 

Gasparri, né en 1832, secrétaire d'Etat et ca
merlingue. 

Granito di Boimoite. né en 1851 a Naples, 
évéque d'Albano. A représenté 1» Pape aux fêtes 
d* la canonisation de Jeanne d'Arc a Orléans. 

Lualdi, né à Milaa. le 2 août 1«8. Archevê
que de Païenne, l'a dos « papabiie »; le fut déjà 
au conclave qui a é!u Benoit XV. 

Maffl. né en 18-18. m a» f tau» a* Pise depuis 
1903. Directeur de l'Observatoire du Vatican. 
Un des membres les pas instruits du Sacré-
lollège. La des a papabile »; le fut déjà au con
clave qui a élu le Pape Benoit XV. Il obtint 
alors 31 voix. 
•».Ratt'' n* a M!1*n c" 1857, archevêque de 
Mi an. Délégué apostolique en Pologne et en 
Russie, puis nonce à Varsovie, s'est montré un 
diplomate de premier ordre. Cn des » papabile » 
qui a le plus de chances. 

VannottHi, né en lSïti doyen du Sacré-Col-
lege. évérju» d'Osrii- et de Pn'esir'na Léirat du 
Pape a Paris en 1913, au cinquantenaire d'Oza-
nam. 

Les cardinaux 
Voici la liste des autres cardinaux par na

tionalité : 
FRANCE * 

Andrle* (Paulin), né en 1849. archevêque de 
Bordeaux. 

Billot, né dans le diocèse de Metz, en 1846. 
cardinal do curie. 

Dubois, né en 1806. archevêque de Paris. 
Laço*, né en 1842, archevêque de Reims. 
Mauria, né en 1858, archevêque de Lyon. 

BELGIQUE 
Mercier, né en 1861, archevêque d* Maanti et 

primat d* Belgique. 
ITALIE 

«MillU, atv oJUKB, ..,.* imnaa d» zstatreat. 
Baciliarl. né «n 1842. évéque de Vérone. 
Boaolaai, né en 1868. 
Cagiane a* Azeveuo. ne en 1845 
Cagliaro. né en 1838. évéque de Fraseati 
Francla-Navp. dl Boatlf*. né en 1846. arche

vêque de Cataiie. 
Glorgl, né en 1356. 
La Fontaine, né en 1860. d'un père originaire 

de la Suisse française. Archevêque et patriarche 
de Venise. Légat pontifical aux fêtes du cente
naire du Dante a Rarenne. Francophile avéré. 

De Lai, né en 1S53. évéque de Sabine. Secré
taire de la congrégation consistoriaue. la plus 
importante et la plus puissante des congrégations. 

Laurenti, né en 1861, a Sinigaglia. 
Leoa, né en 1860. 
Marini. né a Rome en 1843. 
Mistranaslo, né en 1852, archevêque de Flo

rence. 
Pompill, né en 1858, évéque de VeUetri. 
Prison, né ed 1836. archevêque de Naples. 
Raoonasi, né en 1SG0. 
Ranuzi di Blanchi, né en 1857. 
Richalmy, né en 1850. archevêque de Turin. 
Sbarr*tti, préfet de la Congrégation du Concile. 
Scapinelli dl Leguigso. 
Sili, né en 1S46, préfet de la signature. 
Tacd, né en 18C3. 
Valfra dl B*uo, né en 1853. 

ESPAGNE 
Beullooh y Vive (Jean), né en 1864, archevêque 

de Burgos. 
Martin te H*rr*ra y dt la Iglesia, né a Sala-

manque. archevêque de Compostelle. 
Merry M Val, ancien secrétaire d'Etat de 

Pie X. 
Soldavillo y Romero, né a Zamora, en 18*3, 

archevêque de Saragosse. 
Vidal y Barraqser. né en 1868, archevêque de 

Tarragoae. 
ANGLETERRE.. 

Bourna. né a Southwark en 1861, archevêque 
de Westminster. 

Gasquet. né a Londres, en 1846. 
Logus, archevêque d'Armagh et primat de l'Ir

lande, né le 1" octobre 1840. 
ETATS-UNIS 

DoNghtrty, né en 1865. archevêque d* Phila
delphie. 

O'Coanell, né en 1860. archevêque de Boston. 
CANADA 

Béala, né en 1840. archevêque de Québec. 
AMERIQUE DU SUD 

An» ver de d* A buqserqu» Civalcanti (Joa-
chim). né en 1860. a Pernambuco. archevêque d* 
Rio-de-Janeiro. C'est le premier cardinal améri
cain du Sud. 

AUTRICHE 
CMraaoa, né en 1852, archevêque d* Gran. 
Plffl, né en 1864. archevêque de Vienne. 

ALLEMAGNE 
Bertnm, né t HiMesheim en 1809, évéque d* 

Breslau. 
Fiulhabor. né en 1869. archevêque de Munich. 
Fruhwlrth. né en 1845, ancien nonc* a Munich. 
Schultz, né à Paderborn. on 1871. archevêque 

de Cologne. 
HOLLANDE 

Via Rossa a. préfet d* la Propagande, né «a 
Hollande, en 1864. 

POLOGNE 
Oalaer, né en 1869. archevêque de Gneoon et 

d* Posen. primat de Pologne. 
Kak*w*kl, né en 1863, «rebevtaue d* Varsovie. 

PORTUGAL 
M*»do* Bail*, patriarche d* Lisbonne, né 

«n 1842. 
Skrb*a*ky-Hrisv* (*•), né a Olmuta, en 1863. 
Vie*, né «n 1847, évéque d* Porto. 
DANS DIX JOURS, LE COUCLAYE 

Les constitutions pontificales 
qui le régissent 

Le mot conclave, on la tait, sert t te foi» 
t désigner la réunion du corp* dea cardinaux 
ou Sacré Collège pour l'élection dn Pape ot le 
local o8 a lieu cette réunion, c «on* ssausmême 
clef », d'où le mot. 

Voici de quelle manier* sont régit** te pré
paration et la tenue da conclave: 

Le dixMm* Jour do» ébattu**, aa ww. te» **a-

tl'issue de la messe, ù.as ia salle de» «Pàraraenti», 
non où cardinaux et pr*iar» prennents leur» ha
bits sacerdotaux. Lecture y esc donnée des cons
titution» çontincales régissant le conclave. Le» 
cardinaux prêtent 1* serinant de Us respecter 
fidèlement. Pui» le «ruinai cameiiiagu* bràse 
l'annaau du pêcheur. 

On désigne eniuite les cardinaux chargés d* 
surveiller les travaux du conclave. Enfin, on tir* 
au aort les celules des cardinaux. 

LES CEREMONIES PREPARATOIRES 
C'eat au Vatican que se tient W conclave Le» 

salles y sont divisées en appartements privés, au 
moyen de, Cloisons en bols, appartement* com
posés de trois .JU quatre cellules et accédant pu* 
une sortie unique a un corridor commun que sui
vent chaque jour les cardinaux, pour se rende* 
a la ehapdlie du scrutin. Ces disposition» prises. 
le dixième jour après la mort du Pape a lie*, au 
Vatican, une réunion des cardinaux.. Après la 
messe de « spiritu saocto ». dite rar le cardinal 
doyen, un prélat rappelle aux membres da Sacré-
Collège qu'ils doivent élire le nouveau Pape dana 
le jilus bref délai possible. Et. deux par deux au 
chant du « Veni créator », ils font ieur entrée 
so'enneiie dans la chapelle Sixtine. Ils v enten
dent la lecture des bulles apostoliques qu ils ont 
juré d'observer et se rendent ensuite dan> I—ri 
appartements, précédés par des valets de pied 
portant des torches allumées. Es déposent la 
« cappa magna > et le roebet et reçoivent le corps 
diplomatique et les personnes de distinction Pen
dant toute la réception, les valet» de pied de
meurent. leurB torche» t la ma'n, range- devant 
la porte. A neuf heures du soir, un maître de» 
cérémonies passe devant les cellules en agitant 
une sonnette et crie vExtra omues ! i> (Tout ie 
monde dehors !l Les étrangers se retirent et U 
est procédé & la fermeture des portes du conclave. 
Ou mure toute- les issues possibles, y compris 
les fenêtres. Quatre oiefs ferment la portai 
deux a l'intérieur, deux t .'extérieur, et el.e est. 
en outre, gardée par un poste. 

LE SCRUTIN SECRET 
La chapelle Sixtine sert de salie de vote. On 

scrutine deux fuis par jour, après le déjeuner et 
après le diner Chaque cardinal ttajaic son /feras 
préparé par les gens de sa niatsuL. Il le (reçoit 
••tes un cérémonial très sévère, destiné a empê
cher toute correspondance éventuelle avec\ex-
térieur. 

Le scrutin est toujours secret. Avant chaque 
vote. Se* cardinaux viennent tour a tour jurer 
sur l'autel qu'ils procèdent sans intérêt ni vue 
humaine, pour la plus grande gloire de Dieu et le 
bien de lEstlise. Et ils déposent leur bulletin 
écrit et cacheté, dans un calice placé «,.:• nue 
table au milieu de la chapelle. Après un certain 
nombre d'épreuve-', s! la majorité n est paa 
acquise, on recourt t l'accession, c'est -A-dire que 
les voix dissidente» se reportent sur le candidat 
ayant réuni le plus de suffrages, en accéd -nt >ri 
vote d'un autre eardlnai par la formue: « A ! > 
domino ». Dans ie c:s contraire, le eaatteve ré
rond: a Aecedo nemlni » (Je ne me joins à [»>T-
sonne). et le scrutin recommence. 

Dans un coin de la chapelle prè- de la ï*»iTf 
menant a la salle royale, est placée une cuemi-
née en têie destinée a brûler les bulletins. E-i» 
ef*t pofée sur trois pieds et surmontée d un tuyat 
en fer-blanc qui longe le mur et aort par uni 
fenêtre pour aller se dresser contre U façad< 
extérieure de (la chapelle jusqu'à hauteur du para
tonnerre. 

Pendant toute la journée, tant que dure 1* ooa 
elave .la foule a les yeux fixés sur cette chciiné» 
pour en voir sortir la a sïumata », la fumée pro
duite par l'incinération des bulletins de vote et 
annonçant que le dC-pouiUem«nt du scrutin est ' 
tait, mai» qu*. ie Pap* n'est paa antor» noinai* 

L'ÉLECTtfMT 

L'élection terminée, trois protonotaires apos
tolique» en constatent *a régularité, en dreaiact 
un procès-verbal et le présentent a la --igtiature 
de tous le» cardinaux. Le nouveau pontife choisit 
un nom et reçoit ce qu'on appelle '.'« adoration», 
c'est-a-dire que le» cardinaux s'agenouillent de
vant lui et baisent la croix d'or brodée sur une 
mule de satin rouge dont il est chaussé. A cette 
adoration, le Pipe répond par une double acco
lade qu'on nomme « baiser de paix a. 

Alors s'ouvre le ^rand balcon de la basiliiue 
et un cardinal y monte, accompagné d un àuattt 
avec une grande croix, et proclame le résultat de 
l'élection. 

Le nouveau Pape apparaît ensuite, en ses ha
bits pontificaux, au balcon intérieur au-dessus tie 
la grande porte et entonne, dès que les bravos ue 
la foule se sont apaisés, ie « Beneuictio Dei ». 

Une lettre pastorale de M Quito, 
évéque de Li.le 

u Pourquoi nous aimions S.S. Benoit XV » 
De 1» lettre pastorale que Mgr Quilliet, 

évéque de Lille, adresse au Diocèse, nous 
publions le passade suivant, suivant lequel 
Sa Grandeur montre les raisons que les 
Français, et en particulier ceux des régions 
occupée*, avaient d'atmer le Pape qui vient 
de mourir : 

Sur cette tombe entr'ouverte. catholiques et 
Français, nous versons abondantes les larmes 
de nos cœurs et de nos aines meurtries ; car 
nous aimions bien 8a Sainteté Benoît XV. 

Nous l'aimions, parce qu'il aimait si spéciale
ment la France. De ce généreux attachement, il 
nous a donné tant de preuves, et pendant la 
guerre, quoi qu'on en dise, et depuis la guerre. 
N'oubliant jamais sou rôle de père commun des 
fidèles, il s'est gardé de se prononcer ouverte
ment pour l'un ou pour l'autre des partis en 
lutte. Se renfermant dans U haute sérénité de» 
principes, U a rappelé à tous et a chacun les de
voir» que la guerre elle-même ne saurait suppri
mer. Mats, de piu». nous l'avons entendu procla
mer, sans cesse, les droits de l'ordre et de la 
paix qn'll recommande toujours avec la clair
voyance des hautes responsabilité». Nous l'avons 
vu prendre fait et cause pour la charité enver» 
les pauvres blessés, envers le» malheureux pri
sonniers envers les réfugiés. Qui dira jamais c* 
qu'il dépensa d'efforts et de ressourças pour ve
nir en aide a tous, et donner aux uns et aux 
autres, avec les secours les plus efficaces, le* 
moyens de rentrer en communication «vec leur* 
famille», leur» épouses, leurs enfant»? Il fut. 
certe», odieusement calomnié dans ce rôle qu'il 
s'était tracé: son maître, le Christ Jésus, n* 1* 
fut-il pas d'abord? 0 ne demeura pa» moins fidèle 
a u mission, passant toujours bienveillant parmi 
l'orage, comme l'homme d* Dieu sûr de «on de
voir. 

Nous limions Benoit XV parce qu U nous a 
rendu sainte Jeanne-d'Arc et donné sainte Mar
guerite-Marie. Non» ae sanriona oublier la splen
deur de ce» fêtea de canonisation, ou. au lende
main d* la guerre, nou» «vous eu 1* joie de voir 
gloriâer la Vierge guerrière qui nou» v*l«t la 
victoire *t la Vierge du Sacré-Cœur qui l'a con
sacré*, car c'e»t bien t ces énergies d'en-haut. t 
ce» forces morales que nous avons dû le triompha 
de notre cause. Nous l'avons, nous Français, con
fessé avec gratitude, le Jour où «v*c 1* Fr«nc* 
elle-même, officiellement représentée, nous som
me» venu» rendre l'hommage de notre foi' et d* 
notre cnlte a la Sainte d* la Patrie et a la \ ierg* 
du S*cré-Cojur. 

Nou» «irnion» Benoit XV parc* qu il n a épar. 
gné aucun effort pour renouer la tradition sécu
laire des relations diplomatique» avec notre pays. 
Quelle joie immense fat la «ieaoe. q»»nd 11 noas 
vit revenir ver» lui. quand nou» décidâmes, d'oc
cuper a nouveau notre pl*c* au foy*r d* famille. 
Car il faut I* dire bien haut, note* place »«t bien 
anprè» de notre pèr«; «lie *»t bien la on M trai
tent Inévitablement les affaira» 1M plu* grava* 
qui aoa* concernent. 

Le* prière* dam la diocèse 
La lettre pastorale aat tuivie d'un dispo-

•itii ordonnant dea prière* pour le Papa 
défunt at pour l'élection de ton sucoeaaeur. 

Voir, page 2. mm DÉPÉCRIS 
fi, lu DERNltMM BEVMM. 


